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La séro-agglutination de S. Arloing et P. Courmont 
dans le diagnostic de la tuberculose bovine 
par G. Smil'TZIS et R. SOHIER 
(Communication présentée par G. Ramon) 
II y a un peu plus de cinquante ans, en '1898, S. ARLOING obte­
nait pour la première fois, par sélection des colonies et agitation 
du milieu, des cultures homogènes du bacille tuberculeux. Il 
mettait aussitôt à profit cette découverte et appliquait au 
diagnostic de la tuberculose la séro-agglutination, créant ainsi la 
première méthode de la sérologîe tuberculeuse. Depuis 1908, 
P.· Cotm:\lOl'\T étudia minutieusement la séro-agglutination, lui 
consacrant de très nombreux travaux. 11 précisa les applications 
et la valeur du procédé dans l'étude de la tuberculose humaine de 
l'adulte et surtout de l'enfant. Il mit au point un deuxième test 
humoral, le pouvoir bactéricide. Il associa ces réactions à la 
déviation du complément et à la réaction de Yernes à la résorcine, 
créant ainsi - le « clavier sérologique de la tuberculose » de 
P. Col'HM01w. Il ne nous est malheureusement pas possible d'ana­
lyser dans le cadre de cette petite note les innombrables publica­
tions consacrées à l'étude de la réaction de S. ARLOING et P. CouR­
MONT dans la tuberculose humaine (1). 
Bien moins nombreux, par contre, sont les travaux consacrés 
à l'application du procédé à la clinique Yétérinaire et plus spécia­
lement au diagnostic de la tuberculose bovine. Les articles de 
S. AnLoING (2), de P. CoumrnNT (3), de P. CouRMONT et H. GAR­
DÈRE (4) et, plus récemment, la thèse de H. BERTRAND (t>), consti­
tuent l 'ememble de la bibliographie se rapportant à cette ques­
tion. Le travail de S. ARLOll'\G étant mis à part, ses résultats, 
pour des raisons qui nous échappent, n'ayant jamais été retrouvés 
depuis, les autres expérimentateurs constatent constamment la 
grand€ sensibilité de la séro-agglutination en matière de tubercu­
lose bovine, « décelant des imprégnations bacillaires latentes, 
souvent muettes à la tuberculine », et soulignent les difficultés 
de son interprétation. Il nous a paru qu'il y avait lieu de reprendre 
l'étude de la réaction de S. ARLOING et P. Cocmrn�T sur. des bases 
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plus amples nous assignant un double but : prec1ser ses applica ­
tions dans le diagnostic de la. tuberculose bovine, d'une part; la 
comparer à la dernière née des réactions de la sérologie tubercu­
leuse, l'hémagglutination, d 'autre part, dont nous rapportons 
les résultats par ailleurs . 
I. - TECHl'IIQCE CTILISl�E 
Les sérums examinés provenaient de bovidés d ' âge et de races 
divers abattus pour la consommation. Ils ont été tous minutieu­
sement autopsiés. On n'a retenu comme indemnes de tuberculose 
que les animaux donnant une intradermotuberculination et ne 
présentant aucune lésion spécifique macroscopiquement décelable. 
Il n'a été fait appel qu'à l 'autopsie seule en ce qui concerne les 
très jeunes animaux âgés de moins de 2 mois. Quant aux sérums 
des bovidés tuberculeux, une expérience préalable nous ayant 
montré que le sang prélevé par ponction veineuse avant la mort 
présente une agglutinabilité identique à celui récolté dans le cœur 
après abatage, nous avons utilisé par ln suite, indistinctement, 
.l'un ou rautre de ces procédés. 
La culture utilisée, souche humaine de S. AnLOil\"G et P. CouR-
1\IONT (*) âgée de 21 jours, était diluée dans de l'eau physiologique 
et comparée à une ému]sion étalon, de façon à avoir toujours un 
nombre comparable de germe au centimètre cube. Le sérum était 
alors mélangé à Ja culture à des dilutions allant de 1/10, 1/20, 
1/40, .. . à 1/1.280. Pour le sérum de ve::m, n ous avons utilisé des 
dilutions h 1/2, 1/4, 1/6, J/8'. 1/10; nous avons considéré comme 
nulles les agglutinations infér- ieures à 1/2. Pour chaque sP,rie, un 
sérum de valeur connue était utilisé et serni it de témoin. Les 
réactions, pJacées ù l ' éttwe à 3�0, étaient Jues six heures après. 
IL - Ri�set.TA n oBTEl'ICs. 
Nos expériences ont porté sur des sérnrns : de veaux non 
tuberculeux, de bovidés adultes normaux, de boYidés adultes 
tuberculeux. 
1° Veaux âgés de moins de 2 mois. 
Le tableau I montre les agglutinations obtenues avec les sérums 
cl� �2 animaux âgés de 4 à 8 semaines et ne présentant pas de 
lésions spécifiques ù l 'autopsie . 
(*i La souche nous a été aimablement cédée par M. Ir. Professeur CovRMONr; à qui 
nous exprimons toute notre gratitude. 
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TABLEAU I 
Veaux normaux âgés de moins de 2 mois 
TAUX NOMBRE POURCENTAGE 
D'AGGLUTINATION DES SÉRUMS 
0 32 fü,5 
1/2 7 13,4 
1/4 5 9,8 
'1/6 2 3,8 
1/'10 2 :3,8 
1/20 3 5,7 
1/40 1 1,9 
On peut admettre que les 2/3 de ces animaux ont une réaction 
absolument négative , et que 80 p. 100 des Yeaux de cet âge ont 
une agglutination inférieure à '1/10e. Ceci contraste singulière­
ment avec les taux très élevés observés chez des animaux âgés à 
peine de quelques mois de plus . Tout se passe , et le fait mériterait 
d'être spécialement contrôlé, comme si les agglutinines se déve­
loppaient rapidement dans le sérum à partir du moment où les 
animaux, privés de lait maternel, commençaient à recevoir une 
alimentation Yégétale variée. 
2° Animaux adultes non tuberculeux. 
Les 6� sérums d'animaux adultes examinés présentent des 
TABLEAU II 
Comparaison du taux d'agglutinabilité 
du sérum des bovins adultes normaux et tuberculeux 
NORMAUX TUBERCULEUX 
TAUX 
D'AGGLUTINATION NOMBRE NOMBRE POURCENTAGE de sérums POURCENTAGE de sérums 
1/20 1 1,5 
1/40 4 6, 1 
1/80 20 30,7 7 17 
1/160 34 52,3 14 34,1 
1/320 6 9,2 14 34,1 
1/640 5 12,3 
1/1280 1 2,5 
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taux d'agglutination éleYés dont les extrêmes se situent à 1/20 et 
1/320. Les taux les plus fréquemment rencontrés sont ceux de 1 /80 
et 1 /J.GO, groupant à eux deux les 80 p. 100 des sérums étudiés 
(tableau II). Ni le chauffage du sérum à t>6° pendant 30 minutes, 
ni l'injection préalable d'une dose de tuberculine intradermique 
(18 heures auparavant) ne modifient le taux des agglutinines, de 
très nombreux dosages effectués dans ce but ayant donné des 
résultats absolument comparables. 
3° Animaux adultes tuberculeux. 
Le tableau III résume les résultats obtenus avec 41 sérums 
d'animaux tuberculeux. Pour faciliter la comparaison et seloP 
l'étendue des lésions, nous avons divisé les animaux de ce groupe 
en quatre catégories. C'est incontestablement dans les processus 
tuberculeux étendus, intéressant plusieurs organes, que nous rele­
vi0ns les taux les plus éleYés. On peut cependant noter de nom­
breuses défaillances de la réaction et cela malgré des lésions par­
fois d'une exceptionnelle gravité. 
IIL -- INTERPRÉTATIONS DES RÉSULTATS. 
On ne peut ne pas être frappé par une constatation préalable. 
Si on considère globalement les résultats obtenus, on trouve un 
taux moyen d'agglutination deux fois plus é levé chez les animaux 
tuberculeux (1/272) que chez ceux indemnes de cette affection 
('l/'12�). Mais si on examine le détail des réactions chez les deux 
groupes d'animaux (graphique IV), on constate que les deux 
courbes, bien que décalées, présentent néanmoins une plage com­
mune très étendue. ru fort pourcentage, en effet, des sérums pro­
venant d'animaux incontestablement tuberculeux, montre des 
taux d'agglutination situés dans la zone d 'agglutinabilité des 
sérums normaux. 
Ceci pose naturellement la question de la spécificité de la réac­
tion chez les bovins. L'existence d'agglutinations élevées, chez 
des animaux sans lésions et sans tuberculine positive, l'élévation 
rapide des agglutinines, chez les jeunes, dès qu'ils cessent de 
recevoir le lait maternel, ne laissent d'être troublantes. Notre 
expérimentation, orientée dans un autre sens, ne nous permet 
pas de nous prononcer sm· ce point pour le moment. Nous allons 
donc faire appel à l'opinion autorisée du Professeur CouR.MoNT, 
pour répondre à cette question. 
« L'allergie décelée par les réactions humorales est souvent 
bien antérieure à l'allergie cutanée qui peut être longtemps 
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TABLEAU III 
Bovins adultes tuberculeux 
l 11m1•:nos TAUX LÉSIONS 1 du 
� d'agglutination 
3 1/80 
9 1/640 
70 1/320 
124 1/320 
Lésions 136 1/640 
caséocalcaires 137 1/320 
des ganglions 
138 1/320 pulmonaires 
139 1/160 
141 1/320 
142 1/640 
143 1/320 
159 1/80 
160 1/640 
161&. 1/320 
165 1/160 
167 1/640 
Lésions intéres- 173 1/160 
à la fois 135 1/1280 
les ganglions 
et le parenchyme 
pulmonaires 
1 
Lésions 
pleuropulmonaires 
LÉSIONS 
L�sions 
généralisées 
sur plusieurs 
organes 
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GRAPHIQUE IV 
Bovidés adultes tuberculeux et non tuberculeux 
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absente, et même définitiYement, du début à la fin de la maladie 
tuberculeuse. 
« Il y a dissociation entre l'aIJergie humorale et l'a11ergic 
cutanée. 
« C'est ordinairement la séro-agglutination qui est la réaction 
la plus précoce. Elle se révèle souvent avec intensité, même 
lorsque l'infection est légère, probablement paucibacillairf'., et 
n'aboutit pas à un complexe de lésions décelables (6) ». 
Cela montre la complexité du problème, et les difficultés insur­
montables que l' on éprouve à transposer dans la pratique courante 
les réponses sérologiques d'une réaction infiniment plus subtile 
que la tuberculine, considérée généralement comme trop sensible 
pour le diagnostic de la « tuberculose-maladie » des bovidés. 
Notons, enfin, qu'il est possible que comme chez l'homme les 
formes graves de tuberculose s'accompagnent de négativations 
de certaines épreuves sérologiques. 
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